
Zeitschrift: Schweizer Volkskunde : Korrespondenzblatt der Schweizerischen
Gesellschaft für Volkskunde

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Volkskunde

Band: 25 (1935)

Heft: 5

Rubrik: Fragen und Antworten

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 11.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 39 —

«Anciennement les aubades de noce avaient réellement lieu à l'aube du

lendemain du mariage; mais, par suite des inconvénients de cette heure
matinale, elles se transformèrent généralement en sérénades données la veille de la

noce, devant la demeure d'un des époux. Dans certains endroits, l'usage était
d'y répondre par le versement d'une petite somme en faveur de la jeunesse,
surtout si l'époux n'était pas ressortissant de la localité. La coutume de

ces aubades est tombée en désuétude et ne se pratique plus guère. Dans le
Jura bernois, en général conservateur des vieilles traditions, elle était à peu
près abandonnée dans la vallée de Delémont vers 1900, mais se maintenait en

Ajoie. Moyennant finance, destinée à des libations, les jeunes gens des villages
y allaient chanter, la veille du mariage une chanson patoise de circonstance dont
Rossât a publié le texte et la mélodie (voir Arch. Trad, popul. vol V, p. 222).
On donnait à cette coutume le nom bizarre et inexpliqué de «chanter les pieds de

boeuf» tandis que le mot «aubade» a eu dans cette contrée une autre signification».
Un de nos lecteurs pourrait-il peut-être indiquer la signification du nom

vraiment curieux rapporté ci-dessus?

fragen uni» Olntoorten.
1. jeannettettfreuj. g'tage: Qcfj lag ittt 83rocff)nuë bon einem

geannettenfreuj, bag mir gerne ju einem 31aufgefd)enf in irgenb einer gornt
bermenbet flatten. Sfttn müd)tc id) gerne bag genaue 93ifb, bie .shcrfunft unb
93emanbtnië biefeë Qcanettenfreujeg tu iffen, tnorüber mir Big jejjt nod) nietnanb

Slugfunft geben tonnte. g. §.»Sî.

3f n t m o r t : ®a§ geannettentreuj ftammt, toie fdjoit fein 92ame geigt,
au§ grantreiefj. Larousse en 2 vol. 1, 1236: «jeannette. Petite croix d'or
suspendu au cou, comme en portent les paysannes.» Dictionnaire Général

p. 1347: «jeannette, mince chaîne d'or ou d'argent à laquelle s'attache une
croix.» Sachs-ViUatte, Diet. Français-Allemand: «(croix à la) Jeannette,
geannettenfreuj (golbeneë Sfreuj mit cittern tperjen baritBer, ait einem Sammet»
Baitbe aut.sjaffe getragen)."

Ponti, Gennari et Cie., bijouterie, Genève, gibt ttng fofgenbe STuëïunft:
Abis Messieurs Gennari de Paris nous signalent que c'était une mode vers 1850,

environ, qui copiée sur des coutumes paysannes, pouvait varier suivant les

régions. Dans l'ensemble, c'était une croix en or, assez grande, qui se portait
au cou attachée par un ruban très court (souvent en velour noir). Les modèles

pouvaient varier bien entendu et les plus courantes étaient étampées creuses

avec des petites parties émaillées. Les régions où se vendaient spécialement
cet article étaient la Savoie, la Normandie et dans le Midi également. Le coeur
dont vous parliez était en quelque sorte un genre de bélière où le ruban passait
de part en part.

SSBeitere Sluëfunft über §erïunft ber Sejeidjnung mären ung ermitnfdjt.

©üdjeranaeigen.
33. fütofer, ®a§ alte 93ürcn, 1. Serie 1920. $a§ alte 33üren

xtnb Umgebung. 2, Serie 1934.

©g finb 2 Mappen mit 33ilberit, bie ber Sßerfaffer mit großer Siebe auf»

genommen unb erläutert fjat: ein Stuëfdjmtt aug beut alten Q^ntpfan bon
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«^.nei armement ws aubades äs noes avaient réellement Usn à l'aubs àn

lendemain à mariage; inais, par suits äss inconvénients äs estts deure ma-

tinale, elles so transkormèrent généralement on serenades données la veille às la

noce, devant la demeure d'un äss époux. Dans certains endroits, l'usago ôtait
à'v rsponäro par lo versement d'une petits somme on laveur às la jeunesse,
surtout s! l'ôpoux n'àit pas ressortissant às la localité. láa eoutumo ào

ees aubades ost tombôo on àôsuôtuàs et ne se pratique plus guère. Dans le
dura bernois, en g>niôral eonsorvatour àos vieilles traàltions, elle ôtait à pou
près abanàonnôe àans la vallée ào Lelômont vers 1966, mais se maintenait en

Ejoio. èlozennant ünance, àostinso à àos libations, les jeunes Zens àos villages
v allaient clianter, la veille àu mariage uns cbanson patoise ào eirconstanc<> àont
llossvr a publie le texte et la môloàie (voir räreb. Brail. pnpul. vol V, p. 222).
<>n àonnait à eette coutume le nom bigarre et inexpliguô ào «cbantsr les pleàs àe

boeuk» tanàis guo le mot «aubade» a ou àans cette contrée uns autre signitication».
Ui> àe nos lecteurs pourrait-il peut-être indigner la signikication àu nom

vraiment curieux rapporte ci-àossus?

Fragen und Antworten.
1. I e a n n e tten kreuz. Frage: Ich las im Brvckhaus von einem

Jeannettcnkreuz, das ivir gerne zu einem Taufgeschenk in irgend einer Form
verwendet hätten. Nun möchte ich gerne das genaue Bild, die Herkunft und
Bewandtnis dieses Jeanettenkreuzes wissen, worüber mir bis jetzt noch niemand

Auskunft geben konnte. I. H.--K.

Antwort: Das Jeannettenkreuz stammt, wie schon sein Name zeigt,
aus Frankreich, Larousse en 2 vol. 1, 1236: «jeannette. I'otito croix d'or
suspcnàu au cou, comme eu portent les pavsannes.» LUckî'ounaà kvàeraê

p. 1317: «jeannette, mince cbaiuo à'nr ou d'argent à iaguoile s'attacbo une
croix.» 3'nâs-W/Natte, àiict. b'ran^ais-Lllomanà: «(croix à la) deannette,
Jeannettenkreuz (goldenes Kreuz mit einem Herzen darüber, an einem Sammet-
bande am Halse getragen)."

Uonti, Konnari et Lie., bijouterie, Eenèvo, gibt uns folgende Auskunft:
dies lilessieurs Lennari ào Uaris nous signalent gue c'était une moàe vers 1850,

environ, gui copiée sur àes coutumes paysannes, pouvait varier suivant les

régions. Dans l'enssmble, c'était uns croix en or, assex granào, gui se portait
au cou attaobôe par un ruban très court (souvent en velour noir). Les modèles

pouvaient varier bien entenàu et les plus courantes ôtaient ôtampôes creuses

avec àes petites parties smaillôes. Les régions oû se venàaisnt spécialement
cet article ctaisnt la 8avois, la Normandie et àans le Nliài également. Le coeur
àont vous parlier ôtait en guelguo sorte un genre às bslièro oû le ruban passait
ào part en part.

Weitere Auskunst über Herkunft der Bezeichnung wären uns erwünscht.

Bücheranzeigen.
B. Moser, Das alte Büren, 1. Serie 1926. Das alte Büren

und Umgebung. 2. Serie 1934.

Es sind 2 Mappen mit Bildern, die der Verfasser mit großer Liebe

aufgenommen und erläutert hat: ein Ausschnitt aus dem alten Zehntplan von
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